
CRITIQUE,  festivals.  SABLÉ-
SUR-SARTHE,  Festival  de
Sablé,  les  20  et  21  août
2026.  Zutano  BaZar,  Les
Argonautes,  Mariana  Flores,
William  Shelton,  Benjamin
Narvey, Jupiter…

L’édition 2026 du festival de Sablé
confirme le bien fondé des choix

d’une programmation qui a trouvé son
plein équilibre : ouverture,

diversité, accessibilité. Émanation
de l’association L’Entracte, le

Festival de Sablé chaque été, sait
fidéliser son public acquis comme il sait dans le même

temps, séduire de nouveaux spectateurs ; il fait
rayonner l‘image et la notoriété de la ville de Sablé-
sur-Sarthe, … qui n’offre pas seulement ses délicieux

biscuits au beurre, mais perpétue en la faisant
évoluer, sa riche et déjà très ancienne connexion avec

les musiques baroques. Certes on peut regretter
l’absence des ballets, hier si présents et porteurs de

projets souvent spectaculaires… Mais la direction
artistique de la chanteuse Laure Baert en cultivant la
proximité entre l’univers personnel d’artistes à fort

tempérament et un très large public, réalise une
variation enthousiasmante et un rythme de plus en plus
convaincant. En témoignent spectacles et concerts des
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deux journées de notre présence à Sablé : les 21 et 22
août derniers.

__________________________________

Photos : Ensemble Jupiter et Les Argonautes © Eric Lambert

 

 

 

 

 

jeudi 20 août 2026
WELCOME par la Compagnie Zutano BaZar (Scène Joël Le Theule,
18h) — Portée par la chorégraphe sarthoise Florence Loison,
une chorégraphie métissée, théâtralisée est au cœur de ce
spectacle où 4 interprètes se ré approprient par le langage,
le corps, le chant, les interactions dansés, … la partition
initiale  «  Welcome  to  all  the  pleasures  »,  texte  du
britannique Christopher Fishburn, mis en musique par Purcell
en 1683. Dans un ring qui les encercle, les 4 interprètes
s’affrontent, se confrontent, s’acclimatent au fur et à mesure
de  l’action  où  tableaux  de  plus  oniriques,  le  chanteur
flûtiste s’accorde à l’une de deux danseuses, puis dans un
final de plus en plus crépusculaire, le ténor s’abandonne aux
3 autres, dans un lamento qui évoque tous les opéras baroques
et aussi les peintures affligées du XVIIè.
Le  spectacle  renoue  avec  ce  passé  pas  si  lointain  où  le
festival de Sablé produisait au moins un grand spectacle dansé
en  ouverture,  chaque  été.  Le  projet  ici  sollicite  les
ressources  locales  puisque  chorégraphe  et  danseurs  sont
implantés sur le territoire sarthois. L’écriture de Florence
Loison s’inscrit au carrefour de formes et langages divers :



danse,  chant,  langue  des  signes,  avec  la  complicité  du
compositeur  Edouard  Monjanel  qui  a  conçu  d’après  Purcell,
toute la bande sonore. Très ancrée au sol, la danse invite à
une restitution collective du texte, – véritable hymne et
célébration des sens dont elle souligne les mots clés ; tout
s’enchaîne dans un corps à corps brut, et dans une mise en
forme dépouillée car c’est bien le centre sonore, la place que
chacun occupe et défend vis à vis des autres, et la beauté du
texte  qui  parfaitement  exposés,  inspirent  l’unité  du
spectacle.

 

 

DIXIT  DOMINUS.  Les  Argonautes,  Jonas  Descotte,  direction
(20h30,  Église  Notre-Dame,  Sablé-sur-Sarthe)  –  l’émergence
d’un  nouveau  collectif  est  toujours  passionnant  à  suivre.
C’est  assurément  le  cas  des  Argonautes,  jeune  ensemble
originaire de Suisse et dont le geste déjà très assuré, qui
s’appuie sur des personnalités vocales déjà expérimentées et
fortement individualisées (comme l’alto Anthéa Pichanick, ou
la basse Illia Mazurov…), explorent ce soir le génie de deux
compositeurs  très  engagés  :  le  vénitien  Antonio  Lotti
(1667-1740), maître reconnu, vénéré (alors maître de chapelle
de  San  Marco),  et  son  «  disciple  »,  alors  en  tournée
formatrice, le jeune Saxon Haendel. A 22 ans, Haendel apprend
en Italie la sensualité méditerranéenne ; il parfait tout
autant  son  écriture  dramatique  d’une  puissance  expressive
inédite : c’est bien l’apport superlatif du programme que
d’exprimer d’abord (dans son Miserere), la langue voluptueuse
et  implorante  de  Lotti  ;  puis  sur  le  même  texte  (Dixit
dominus), exposer ensuite ce qui distingue l’un de l’autre
compositeur.



Maître du stile concertato, Lotti varie les formes selon le
sens et le caractère de chaque verset (solos, duos, trios,
choeur à 5 voix) ; quand Haendel dramatise avec une furià
constante et idéalement calibrée, chaque intention du texte,
souvent mot par mot. Sanguin, nerveux, le continuo fourni,
relance toujours la tension et les vertiges dramatiques, quand
le texte est sujet à une caractérisation de plus en plus aiguë
et précise. Chaque accent, chaque élan vivifie la portée du
texte qui célèbre la puissance divine.
L’audace  le  dispute  à  l’accentuation  la  plus  contrastée.
Expansif  et  fervent,  Haendel  fait  du  Dixit,  un  oratorio
opératique  qui  exige  des  instrumentistes  comme  de  chaque
soliste, une implication totale. Le Saxon réussit l’alliance
exceptionnelle de la haute virtuosité expressive et de la
ferveur la plus sincère.
En cela Les Argonautes se montrent à la hauteur. Le chef Jonas
Descotte suit l’articulation et l’éloquence haendélienne avec
une acuité rare : son geste ralentit, creuse le sens, amplifie
chaque  respiration  dans  le  sens  de  la  méditation  ou  de
l’exaltation, sans excès ni pesanteur, toujours conscient de
la direction générale et du sens final. L’approche est d’une
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grande subtilité ; elle suscite une adhésion immédiate tant
elle rend l‘écriture directe, vivante, proche.

 

 

 

 

vendredi 21 août 2026
Scène Joël Le Theule, 11h — ALFONSINA, Marina Flores.

Accompagnée par le guitariste et pianiste Quito Gato (qui
signe aussi une bonne partie des arrangements), et du

contrebassiste Romain Lecuyer, la soprano Mariana Flores, –
diva du baroque, s’expose ainsi hors musiques anciennes, en

diseuse de sa terre natale, l’Argentine.
En jonglant avec les rythmes et le caractère des 12 mélodies

retenues, la cantatrice établit un lien très fort avec le
public, présentant chaque air (tonada), ou l’introduisant
d’une petite anecdote sur la raison de son choix, sur son

Argentine chérie (Cuyo, Mendoza, Saint-Louis)… La nostalgie se
mêle aux danses les plus animées ou plus sombres (comme la

zamba « Azahares de magnolias », composition de son beau-père
décédé).



 

En hommage à celle qui a bercé ses jours et inspiré tout ce
programme, la chanteuse argentine Mercedes Sosa, Marina Flores
édifie une cathédrale vocale très incarnée, où chaque mot pèse

son poids d’émotion et de souvenirs ; tout occupe sa juste
place dans l’évocation intime et sensible de racines

tendrement préservées.

Le chant diamantin de la diva sculpte chaque phrase avec une
précision admirable. Son attention au verbe, son sens musical,

la tenue de notes, la justesse jusque dans la fin de chaque
mélodie,… enchantent littéralement dans une performance qui
s’éloigne des engagements opératiques qui l’ont célébrée à

juste titre.
Diva latine incantatoire et souvent hallucinée, Mariana Flores

dévoile une autre corde à son arc ; elle sait nuancer et
colorer sa voix selon les affects de chaque chanson. En accord
total avec la guitare ou le piano, la voix suggère à fleur de

peau et dans une intimité toujours enveloppante. Voilà un
premier volet enchanteur, celui de Mariana inspirée par

Alfonsina, dont la chanson (« Alfonsina y el mar ») apporte la
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touche finale d’un récital tout en finesse.

 

 

 

Basilique Notre-dame du Chêne, 15h. UNE VÉNITIENNE A PARIS —
William Shelton, contre-ténor.

Autre récital porté par le chant
superlatif du contre-ténor

William Shelton qu’inspire avec
raison, l’écriture d’une
compositrice vénitienne

méconnue, Antonia Bembo (1640 –
1720). Eloquence et articulation

exceptionnelles, timbre
envoûtant, legato souverain, le soliste a surtout le sens du

texte, une présence qui se révèle captivante et qui est
naturellement dramatique. Le programme réunit plusieurs airs
et récitatifs d’une langueur amoureuse souvent douloureuse,

jamais outrée, toujours mesurée et nuancée, d’une intériorité
intense que l’interprète nuance avec un art indiscutable.

 

Chantant assis, pour resserrer davantage l’unité du trio qu’il
réalise avec la gambiste Alice Trocellier et le théoriser Léo
Brunet, William Shelton aborde et exprime 1001 nuances de la

peine amoureuse, atteignant de somptueuses couleurs dans
Cavalli (superbe Lamento d’Apollon… dieu défait, détruit,

démuni et impuissant face à la métamorphose de l’inacessible
Daphné : « ma lyre lugubre entonne des accents d’agonie ») ;
surtout dans le remarquable Lamento de la Vierge d’Antonia

Bembo (« Lamento della Vergine ») dont la langue et l’écriture
atteignent le même niveau de fulgurance poétique et

expressive. Doué d’une gravité lumineuse, le contre-ténor
articule tous les accents d’un texte d’une rare puissance
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poétique là aussi, exprimant la révolte de Marie (face à la
mort), spectatrice impuissante de la Crucifixion de Jésus que
Bembo fait parler au moment de son dernier souffle… William
Shelton sait dévoiler le génie d’Antonia Bembo dans une page
anthologique qui se hisse au niveau de Cavalli (le maître de

la compositrice).

Entre chaque air, le chanteur narre un épisode de la vie
(fascinante) d’Antonia Bembo : femme

abandonnée et épouse trahie qui grâce au
guitariste Corbetta, musicien de Louis
XIV, gagne la France, comme un dernier
recours après une vie chaotique. Elle

obtient du Roi-Soleil, une pension et la
reconnaissance tant espérée. On ne
saurait imaginer interprète plus

convaincant et inspiré, à ce jour, idéal
ambassadeur des passions baroques. Le programme est l’objet

d’un cd paru en nov dernier : à écouter et ré écouter de toute
urgence.

 

 

 

 

Scène Joël Le Theule, 20h30 —LUTH & ARCHILUTH. La soirée est
riche puisqu’elle comprend deux séquences distinctes. C’est
d’abord le luth enchanteur [11 chœurs ou cordes doubles] du
québécois  Benjamin  Narvey  qui  en  quelques  40  mn  résume
l’histoire du luth au très fort pouvoir onirique, soulignant
tout ce qu’a de sublime voire de subliminal [pour reprendre
ses propres mots] l’instrument des rois, sous Louis XIII et
Louis XIV.
L’approche  est  fluide  et  pédagogique  ;  elle  permet  de  se
familiariser avec un instrument encore trop rare au concert ;

https://www.oktavrecords.com/eshop/p/venitienne-a-paris?itemId=venitienne-a-paris


l’interprète  s’ingénie  à  distinguer  les  particularités  de
chaque compositeur ainsi abordé : Weiss, éthéré rêveur ; de
Visée, d’une élégance dansante ; Lauffensteiner le Munichois,
–  élégantissime  dans  ses  ornements  séducteurs  ;  surtout
Ennemond Gaultier dit « Le Vieux », le fondateur de l’école
française  et  qui  captive  par  son  sens  de  l’épure,  d’une
économie classique lumineuse et subtile (L’Adieu)…
L’interprète dévoile son habileté à improviser et suivre ce
qui est écrit dans un enchaînement poétique continu. On aurait
souhaité des explications sur le timbre et les particularités
de chaque instrument entre luth (à double cordes ou chœurs) et
archiluth (à cordes simples)…

 

 



Nicolas
Altstaedt, Bruno Philippe, Thomas Dunford © Eric Lombard

 

La seconde partie du concert change  radicalement d’ambiance
comme de dispositif instrumental. Au solo le plus intimiste,
succède  l’activité  collective  hyperactive  de  l’Ensemble
Jupiter…
La  fougue,  un  jeu  concerté,  surexpressif  et  poète  (qui
n’écarte pas quelque finesse), rendent justice et avec quel
panache,  au  compositeur  choisi  :  Vivaldi.  Contredisant  le
jugement expéditif d’un Stravinsky réducteur  pour lequel le
Vénitien  aurait  composé  700  fois  le  même  concerto,  les
instrumentistes enchaînent les pièces avec un entrain et une
vivacité rare.

Sous la conduite discrètemais affûtée de Thomas Dunford (et
son luth ou son archiluth), les cordes de l’ensemble Jupiter
redoublent de fièvre dramatique, à commencer par l’ouverture
première  (allegro)  de  l’opéra  qui  ouvre  cette  session  :
l’Olimpiade, trépidante entrée en matière. Le programme va
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crescendo, tout en ménageant de facto des effets dignes de
l’opéra. Mais ce soir les protagonistes sont les instruments à
cordes  et  quels  instruments.  Le  premier  Concerto  (pour
violoncelle)  qui  suit  donne  la  vraie  mesure  des  enjeux
expressifs de ce soir.
Après un premier concerto pour luth, plein d’entrain et de
caressante poésie (Larghetto), sous les doigts généreux en
variations improvisées de Thomas Dunford, le Concerto pour
violoncelle  RV  414  en  mi  mineur  qui  suit,  expose  les
indéniables  qualités  présentes  :  digitalité  virtuose  et
expressivité ciselée. Telle est l’équation que réalise haut la
main, le violoncelliste, grand invité du programme, Nicolas
Altstaedt, autorité sonore d’un feu impérieux, conquérant, et
osons le mot, beethovénien. Son jeu embrase littéralement la
partition de Vivaldi, exprimant au plus juste la fureur et la
passion du Pretre Rosso. Même engagement superlatif dans le
second Concerto RV 424 en mineur, et davantage encore dans le
dernier Concerto pour deux violoncelles (RV 531 en la mineur),
où Nicolas Altstaedt est rejoint par le violoncelliste Bruno
Philippe,  lequel  amorce  et  nourrit  avec  son  confrère,  un
dialogue nourri, argumenté, d’une éloquence égale, d’autant
que les musiciens de Jupiter défendent sans réserve le nom
qu’ils portent : leur énergie jupitérienne ne faiblit pas du
début  la  fin,  dont  les  deux  premiers  violons,  sont  d’une
finesse sensible remarquable (malgré l’importance des basses :
clavecin et violoncelle sont doublés par une contrebasse).
Entre chaque séquence, Thomas Dunford joue sur son archiluth
ou son luth selon l’œuvre à venir, des liaisons musicales
improvisées  qui  assurent  à  l’ensemble  du  programme,  la
cohérence et la continuité du flux sonore. Une soirée comme on
les aime car à travers l’énergie et l’activité expressive du
jeu, le programme dévoile aussi la très forte sensibilité d’un
interprète ou d’un groupe artistique, leur imaginaire, leur
jardin musical.

___________________________________________________



 

 

CRITIQUE,  concert.  BRÛLON,
47ème  Festival  de  Sablé
(Eglise  de  Brûlon),  le  22
août 2025. « Effervescence »
: Fasch, Zelenka, Heinichen,
Telemann, JS Bach. Amarillis
/  Héloïse  Gaillard  (flûte,
hautbois, direction)

Aussi à l’aise dans le répertoire
contemporain [récemment avec Patricia

Petibon dans la dernière création
d’Olivier Py / Thierry Escaich :

« Tombeau pour Aliénor », (1)] que dans
les fondamentaux du XVIIIème, Héloïse

Gaillard et son ensemble Amarillis
poursuivent un chemin indiscutable,
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audacieux, d’une grande séduction
formelle. Au centre de cette maîtrise

admirable du jeu instrumental : la
connivence entre la flûtiste et

hautboïste, et le violon souple,
expressif d’Alice Pierrot.

 

 

Leur expérience partagée de longue date explique une entente
qui produit ses merveilles : le jeu instrumental qui sonne
naturel, semble improvisé, juste dans les respirations, subtil
dans chaque accent et nuance (leur 2 Bach respirent autant
qu’ils chantent, en particulier e seconde partie de programme,
dans la 2ème sonate BWV1028, pour violon et flûte).
Même entente superlative des ensembles où les rejoignent aussi
fervents et individualisés, le 2ème hautbois aussi loquace de
Xavier Miquel, et le basson pétillant, agile de Laurent Le
Chenadec.

 

Sublime effervescence instrumentale,
de Leipzig à Dresde…
Le jeu subtil et concertant d’Amarillis
 



Am
arillis au Festival Baroque de Sablé 2025 © Festival de Sablé

2025

 

Pour  mettre  en  scène  et  en  musique  ce  brillant  aréopage,
Héloïse  Gaillard  a  sélectionné  une  collection  de  pièces
concertantes qui expriment la vitalité effervescente (cf le
titre du programme) de la création musicale entre Leipzig et
Dresde, deux pôles d’intense et ardente activité qui a attiré
nombre d’éminents compositeurs, en particulier à Dresde où
l’excellence de l’orchestre local comprenant des solistes de
premier  plan,  a  favorisé  les  créateurs  eux-mêmes  dans
l’écriture  de  pièces  virtuoses  voire  parfois  d’une
indiscutable profondeur. Outre la célébration d’une virtuosité
en partage, le choix des pièces souligne aussi les amitiés
voire  les  filiations  entre  musiciens  qui  se  connaissaient
voire se fréquentaient.

Le concert débute avec Fasch, (né en 1688 et le plus jeune des
5  compositeurs),  qui  fut  Cantor  à  St  Thomas  de  Leipzig,
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rencontra  Heinichen  à  Dresde  (ils  furent  même  proches).
L’écriture est aimable et courtoise, exposant au-dessus du
continuo [clavecin et violoncelle], le trio vedette : flûte à
bec, hautbois, violon. Le ton est donné : place à la haute
virtuosité concertante, à ce chambrisme éloquent, parfois rien
que brillant. Opportunément le 3ème mouvement (« Grave ») met
en  lumière  la  caractérisation  expressive,  millimétrée  et
subtile, qui porte violoncelle et basson dans des accents
superbement sculptés, affirmatifs et nobles.

Dans la Sonate BWV 1023 de JS Bach, le violon d’Alice Piérot
se déploie en liberté dans l’Adagio ma non tanto, le geste est
libre, d’une invention infinie ; superbe dans la nostalgie de
l’Allemande ; tout aussi évocateur et dansant dans la Gigue
finale.  D’autant  que  la  réverbération  de  l’église  s’avère
idéale détaillant timbres et accents jusque dans l’aspiration
céleste finale.

 

Suivent deux pièces parmi les plus impressionnantes : d’abord,
la Sonate en si bémol majeur de Jan Dismas Zelenka (né en
Bohème en 1679, le plus ancien de tous), contrebassiste et
collègue de Heinichen à Dresde. Les interprètes jouent des 6
Sonates,  la  3è  pour  hautbois,  violon  et  surtout  basson
concertant, à l’impérieuse activité continue.
Les 2 lignes aiguës, hautbois et violon dialoguent à l’infini,
bondissants, aériens, avant que dans le premier allegro, la
virtuosité  du  basson  dépasse  toute  attente,  lui-même  en
dialogue le plus vif avec le hautbois puis le violon. Comme
virtuose  de  Dresde,  Zelenka  développe  sans  limite  un
pastoralisme surexpressif qui devient dans le dernier Allegro,
course  échevelée  des  3  instruments,  galop  trépidant,
bondissant, en somme comme le précise Héloïse Gaillard après
la performance, un véritable « concerto pour basson ».
Si  la  technique  est  ici  particulièrement  sollicitée,  le
«  Largo  »,  ample  et  large,  sait  déployer  une  nostalgie
souveraine, portée surtout par le chant savoureux du hautbois,



aux lignes mordantes et souples (Héloïse Gaillard).

De la non moins redoutable Sonate pour 2 hautbois et basson de
Heinichen (né en 1683), Amarillis joue la périlleuse Sonate en
si bémol majeur pour 2 hautbois et basson. Surnommé le Rameau
allemand, Heinichen exige des 3 instruments à hanche, une
virtuosité  égale,  autant  en  rapidité  qu’en  souplesse  et
nuances. S’y affirment timbre et couleur des hautbois baroques
;  en  particulièrement  ce  timbre  plus  velouté  et  rond  (le
diapason est à 415, plus bas que le hautbois moderne) ; une
rondeur précise et tendre d’autant plus marquante qu’elle est
très exposée par l’écriture du compositeur saxon mort à Dresde
en 1729.

En  conclusion,  s’affirme  le  style  flamboyant  de  Telemann,
génie  européen,  plus  célébré  que  Bach  à  l’époque  (!).  Le
«  Maître  de  Hambourg  »  a  connu  tous  les  compositeurs  du
programme, étant même le parrain de l’un des fils de JS Bach.
Telemann quitte d’ailleurs le poste de directeur de la musique
à Leipzig pour Hambourg, permettant ainsi à Bach de prendre sa
suite. Son Concerto pour flûte à bec, hautbois, violon TWV
43:a3 est une fête qui réunit tous les interprètes, dans un
festival  instrumental  libéré,  dramatique,  délivrant  une
impérieuse  urgence  (Allegro  1)  que  nourrit  continument  le
basson suractif. Le « Vivace » final stimule chacun dans une
surenchère expressive, chacun ayant son solo (violon, flûte,
hautbois), le tout porté par une énergie affûtée, croissante
qui soigne la finesse du son collectif. Telemann y retrouve
l’irrésistible motricité des Brandebourgeois de son égal, JS
Bach. Et c’est d’ailleurs en bis, qu’Amarillis joue l’un des
Brandebourgeois  justement,  (dans  une  transcription  pour
l’effectif), comme pour prolonger la magie des timbres agiles
et  fusionnés,  qui  a  porté  ce  remarquable  concert,  de  sa
première à sa dernière effervescence.

 

 



______________________
CRITIQUE, concert. FESTIVAL DE SABLÉ 2025. Brûlon, église

Saint-Pierre et Saint-Paul, le 22 août 2025. « Effervescence,
de Leipzig à Dresde » : Fasch, Zelenka, Heinichen, Telemann,

JS Bach. Amarillis / Héloïse Gaillard (flûte, hautbois,
direction)

 

 

(1) création de « Tombeau pour Aliénor » / Olivier Py, Thierry
Escaich  :  Patricia  Petibon,  Amarillis,  Héloïse  Gaillard
(direction), Fontevraud le 14 avril 2023 – lire notre critique
complète  :
https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-1
4-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-
alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-
gaillard-amarillis/

 

Soirée mémorable à Fontevraud. Pour lancer la 1ère édition de
leur prometteuse Académie (Les Chants d’Ulysse, entre le Dôme
de Saumur et l’Abbaye royal de Fontevraud pour les conférences
et  cette  création),  Patricia  Petibon  et  Héloïse  Gaillard
présentent un programme inédit « Destins de Reine » dont la
pièce maîtresse est en liaison avec l’histoire du lieu, la
création  de  «  Tombeau  pour  Aliénor  »,  hommage  à  Aliénor
d’Aquitaine…

 

CRITIQUE, concert. FONTEVRAUD, le 14 avril 2023. « Destins de
Reine ». Création de  » Tombeau pour Aliénor « (Thierry
Escaich / Olivier Py). Patricia Petibon, Héloïse Gaillard
(Amarillis)

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-14-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-gaillard-amarillis/
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_________________________________

 

 

CRITIQUE, concert. SABLÉ-SUR-
SARTHE,  47ème  Festival  de
Sablé (Centre Joël Letheule),
le 21 août 2025. VIVALDI :
Stabat  Mater,  In  furore…
Carlo Vistoli (contre-ténor),
Les Accents, Thibault Noally
[direction]

Le concert récital de ce soir montre à
quel point ce que l’on se refusait à

reconnaître avant les baroqueux il y a 50
ans, s’impose comme une évidence, grâce

entre autres à une maîtrise instrumentale
désormais acquise : Vivaldi s’affirme

https://www.classiquenews.com/festival-de-sable-sable-sur-sarthe-le-21-aout-2025-centre-joel-letheule-vivaldi-stabat-mater-in-furore-carlo-vistoli-les-accents-thibault-noally-direction/
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sans réserve face à JS Bach, d’autant que
ce dernier n’a cessé de souligner son

admiration pour le Vénitien, réutilisant
sans hésiter et en hommage, les mélodies
de son prédécesseur. Collant parfaitement

au thème générique du Festival 2025
(Bach, « que ma joie demeure« ), le

programme mêle Vivaldi et Bach, éclairant
l’énergie et l’irrésistible puissance

poétique qui circulent de l’un à l’autre…
 

On  applaudit  donc  au  choix  de  Thibault  Noally  et  des
instrumentistes  de  ses  pétillants  et  nerveux  Accents,
collectif dont la belle énergie ne manque ni de muscles ni de
rebonds pour énergiser autant Vivaldi que Bach, passant de
l’un à l’autre, ce soir avec la vitalité requise, sachant
surtout chez Vivaldi, éclairer la sensibilité atmosphérique,
la richesse suggestive du Vivaldi, génie des paysages et des
évocations pastorales [n’est pas l’auteur des Quatre Saisons
sans raison].

Prouesse d’autant plus méritante que sur le plateau se déploie
la seule éloquence des cordes [ni vents ni bois pour étendre
la  palettes  des  nuances  instrumentales].Telle  approche
fouillée et scintillante s’épanouit en totale fusion poétique
avec la voix du contre-ténor Carlo Vistoli (1), en particulier
dans le temps fort du récital, le sublime air  » Sovvente il
Sole   »  ,  hier  défendu  par  Cecilia  Bartoli  ou  Natalie
Stutzmann. Ce soir l’accord violon solo [Thibault Noally] et
chant se révèle suspendu extatique d’une justesse confondante
où  les  deux  timbres  se  répondent  et  s’enlacent  dans  la
subtilité et la profondeur, exprimant un texte lui aussi très



juste, aux nuances évocatrices emblématiques de l’imaginaire
vivaldien.

Auparavant, le chanteur débute le récital avec un sommet de
déploration,  aussi  intense  et  structurellement  fouillé  que
Pergolesi sur le même sujet : le Stabat Mater.
Les Accents en expriment la force tragique et compassionelle
dès son début ; ils éclairent la progression dramatique d’une
œuvre  sacrée  conçue  comme  une  cantate  opératique  avec  sa
séquence plus méditative sur le thème de Marie, abandonnée au
vertige d’une douleur ineffable, infinie, au chevet de son
Fils martyrisé [Eja Mater, fond amoris].
Le redoutable motet  » In furore  » montre à quel point
Vivaldi  sait  être  aussi  fulgurant  et  acrobatique  que  le
meilleur Haendel : Carlo Vistoli assume toutes les vocalises,
dans  l’intensité  et  l’agilité  attendues,  en  exprimant  la
puissance  et  la  miséricorde  d’un  Dieu  qui  sait  rugir  et…
pardonner.
De surcroît, le soliste confirme son attention au texte, ses
enjeux émotionnels, grâce à des récitatifs dont il soigne le
relief comme les changements de caractères. Il souffle dans la
salle du Centre Joël Letheule à Sablé un air vigoureusement
lyrique et dramatique : les amateurs d’opéras, de vocalises
tempétueuses  comme  attentifs  aux  inflexions  recueillies  et
graves, sont comblés autant par la sureté vocale du soliste
que l’impérieuse énergie de l’orchestre. Somptueuse soirée.



 

 

_____________________________
CRITIQUE, concert. FESTIVAL DE SABLÉ. SABLÉ SUR SARTHE, le 21
août 2025 : Centre Joël Letheule. Vivaldi : Stabat Mater, in

furore…, airs de L’Olimpiade, Andromeda liberata… Carlo
Vistoli, contre-ténor. Les Accents, Thibault Noally

[direction] – Photos : © Camille Boucher / Festival de Sablé
2025

 

 

(1)  Carlo  Vistoli  fait  paraître  chez  l’éditeur  Naïve  une
nouveauté enthousiasmante, « La gloria e Imeneo », sérénade
méconnue  de  VIVALDI  (avec  Teresa  Iervolino,  Abchordis
ensemble, sous la direction d’Andrea Buccarella – 1 cd Naïve /
Vivaldi Edition, vol. 73 – parution : septembre 2025).

 

 

__________________________________________

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/08/sable-festival-critique-classiquenews-les-accents-thibault-noally-bach-critique-vivaldi-classiquenews.png


ENTRETIEN  avec  Laure  BAERT,
directrice  artistique  du
Festival de Sablé (du 20 au
23 août 2025)

Alors que le festival débute le 20 août 2025,
l’effervescence est déjà palpable à Sablé-sur-

Sarthe. Pour sa 47e édition, le Festival de
Musique Ancienne de Sablé s’apprête à ouvrir ses

portes sous le signe de la lumière et de la
résilience, porté par l’énergie communicative et
la vision audacieuse de sa directrice artistique,

Laure Baert.
 

Arrivée à la tête du festival en décembre 2021, la soprano
lyrique – dont nous nous sommes fait l’écho des prestations
passées dans ces mêmes colonnes – a relevé avec brio le défi
de cette nouvelle corde à son arc (même si elle n’en était pas
à un coup d’essai…). En seulement trois semaines, elle avait
déjà bâti sa première programmation en 2022, démontrant une
force de conviction et une énergie rares. Issue d’une famille
de mélomanes, Laure Baert allie depuis plus de vingt ans une
carrière  de  chanteuse  accomplie  à  une  passion  pour  la
direction  artistique,  qu’elle  a  d’abord  cultivée  en
redynamisant le Festival International de Musique Baroque de
Froville de 2017 à 2022.

Son  Credo  ?  L’excellence  artistique,  l’audace  et

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-laure-baert-directrice-artistique-du-festival-de-sable-du-20-au-23-aout-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-laure-baert-directrice-artistique-du-festival-de-sable-du-20-au-23-aout-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-laure-baert-directrice-artistique-du-festival-de-sable-du-20-au-23-aout-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-laure-baert-directrice-artistique-du-festival-de-sable-du-20-au-23-aout-2025/


l’accessibilité. Pour elle, la musique baroque n’est pas une
relique du passé mais un langage vivant, une « matière vivante
de création » qu’elle s’attache à rendre populaire sans jamais
sacrifier  l’exigence,  en  mêlant  avec  inventivité  théâtre,
danse  et  musique.  Pour  cette  édition  2025,  elle  place  le
festival sous l’égide de Jean-Sébastien Bach, loin d’être un
simple hommage au 340e anniversaire du compositeur. Dans un
contexte régional où « les obstacles à l’accès à la culture
sont devenus particulièrement brutaux », Bach incarne pour
elle  un  «  phare  »,  une  lumière  capable  d’inspirer,  de
rassembler et d’élever. Cette programmation est donc un acte
de résistance joyeuse, une invitation à ce que la joie demeure
!

À la veille du coup d’envoi, Laure Baert a accepté de nous
parler des coulisses de cette édition et de sa vision pour ce
festival emblématique…

 —–

 

CLASSIQUENEWS : Quel est le fil conducteur ou la thématique
générique de cette édition 2025 ? 

A l’orée du 340 ème anniversaire de sa naissance, Jean-
Sébastien Bach est un compositeur incontournable. Au XXI eme
siècle, il est encore ce phare inspirant qui éclaire le monde

et qui appartient à toute l’humanité, transcendant les
frontières; Son œuvre parle de la profondeur existentielle de

l’être humain et offre une palette extra-ordinaire des
émotions humaines. En plaçant le titre «Que ma joie demeure»
au cœur du festival , je souhaite insuffler cette énergie de
liberté, d’espoir, de joie, d’émotion, de spiritualité et de

partage qui fondent ma profonde conviction de l’importance des
arts dans notre société. À ses côtés, Biber, Buxtehude,

Guerrero, Marais, Pergolèse, Sainte-Colombe, Telemann,Vivaldi,
et Zelenka feront écho. 



 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t il des éléments que vous prolongez et
renforcez cette année ? Lesquels en particulier et pourquoi ? 

Le grand répertoire dans toute sa diversité mais aussi des
œuvres  méconnues  ou  rarement  interprétées  permettront
d’apprécier le talent des ensembles régionaux, nationaux et
internationaux.  Ces  artistes  nous  offriront  leur  vision
artistique dans cet esprit d’excellence, partage et simplicité
que le festival de Sablé chérit. 

L’excellence  musicale  et  l’audace  sont  les  éléments  qui
guident mes choix. Permettre aux artistes émergents comme aux
musiciens expérimentés de s’exprimer sur notre scène et de
partager cette osmose avec le public est essentiel. Créer du
lien humain grâce à la culture est ce qui fait battre mon cœur
toute l’année lors de la construction d’une édition: Rêver,
découvrir, vibrer, s’inspirer, offrir un regard sur le monde,
défendre ce en quoi nous croyons. 

Le  festival  accorde  aussi  une  place  importante  à  la
transmission et à l’échange : C’est un volet essentiel de
notre projet. Le Festival de Sablé ne se résume pas à quatre
jours  de  concerts  :  c’est  une  aventure  humaine  et
territoriale. Toute l’équipe de l’Entracte et du festival de
Sablé travaille toute l’année avec des structures locales pour
accueillir  les  artistes,  proposer  des  rencontres,  des
répétitions ouvertes, des actions pédagogiques. En lien avec
les Missions locales, nous allons accueillir cette année des
jeunes en immersion, afin qu’ils découvrent les coulisses du
festival, les métiers du spectacle vivant, et bien sûr, la
musique baroque. L’objectif est simple : désacraliser sans
appauvrir, donner à voir que cette musique n’est pas élitiste,
qu’elle est avant tout vivante, incarnée, et qu’elle peut
toucher tous les publics.  



 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t il des éléments nouveaux qui
enrichissent encore l’offre du Festival ? Lesquels ? 

J’ai à cœur de construire une programmation équilibrée et
ouverte qui souhaite offrir la plénitude de la musique

baroque. Cette richesse de l’écriture contrapuntique est
inspirante bien au delà du cercle des musiciens classiques. 

A travers Kora Baroque, le spectateur voyage dans un univers
sonore qui vogue du baroque à la harpe africaine à travers le

métissage des cultures. Dans Bach Contemplation, c’est la
trompette moderne qui offre une nouvelle dimension en peignant

les couleurs du jazz. 

Ces concerts offrent une dimension actuelle qui peut parler au
plus grand nombre sans dénaturer l’essence même du baroque. De

plus, le message du «vivre ensemble» dans le respect de la
différence et l’écoute est ce qui m’intéresse aussi à

véhiculer par la musique.  

Cette année, je suis très heureuse d’annoncer le retour des
masterclass qui ont marqué l’identité de Sablé grace à son

Académie, qui avait lieu en parallèle au festival. Le
trompettiste Romain Leleu – artiste français qui fait le tour

du monde – offrira une journée d’enseignement aux
trompettistes des conservatoires et harmonies de la région, la
veille de son concert. C’est une grande joie d’avoir à nouveau

initié cette énergie de transmission pour l’avenir de la
jeunesse. J’espère que cette action pourra être poursuivie

,voire développée dans les prochaines éditions.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quels  sont  les  principaux  lieux  qui  sont



désormais  emblématiques  du  Festival,  et  représentatifs  de
l’énergie et du déroulement que vous tenez à préserver ? 

Le festival de Sablé se déploie sur le territoire sarthois qui
dispose d’un vaste choix d’églises parfaitement entretenues
aux acoustiques idéales pour la musique baroque.  

Deux lieux à Sablé accueillent les concerts & spectacles: le
théâtre Joel le Theule et l’église Notre Dame. Nous proposons
également deux concerts gratuits place Don Guéranger à Sablé
qui permet à tous de partager la réalité du spectacle vivant
et  découvrir  en  famille  l’ambiance  du  festival,  en  toute
décontraction et simplicité.  

Nous rayonnons aussi pour cette édition à l’église Saint-
Pierre – Le bailleur, la basilique Notre Dame du Chène – la
Chapelle  du  Chène,  l’église  Saint  Pierre  et  Saint  Paul  –
Brûlon.  Aller à la rencontre du public en ville comme en
milieu rural tout en faisant vivre les lieux patrimoniaux est
l’ADN du festival.

  

 

CLASSIQUENEWS : Au fil des éditions, y a t il des
compagnonnages artistiques qui se sont renforcés ? Un type ou
une  forme musicale particulièrement appréciée, devenue elle

aussi emblématique du festival ? 

2025 est l’année de ma dixième programmation, dont 4 ans au
service du rayonnement du prestigieux festival de Sablé. J’ai
souhaité immédiatement offrir des rendez-vous réguliers à une
personnalité qui représente l’excellence internationale de la

musique par le biais d’un parrainage. 

Durant 6 ans dans un festival baroque lorrain dont j’avais la
direction, j’ai invité la remarquable chef et contralto

Nathalie Stutzmann à devenir marraine: ce fut une expérience



d’une richesse inoubliable ! Au festival de Sablé, j’ai convié
le charismatique chef Leonardo Garcia Alarcon & Cappella

Mediterranea à devenir le parrain en 2022 .En créant un lien
fidèle puissant entre le public et les artistes, le festival
de Sablé accentue son rayonnement national et international. 

Lors de mes réflexions autour de la ligne artistique d’une
édition, je garde sans cesse à l’esprit que mes choix doivent
être à la fois exigeants et accessibles à tous les publics,

néophyte comme mélomane. Je propose donc une grande variété de
couleurs et de formes instrumentales , afin que chacun puisse

les (re)découvrir en concert . 

Rien n’égale le spectacle vivant pour ressentir et partager
les émotions : En tant qu’artiste, directrice et enseignante,
cette pulsation est le cœur de mon métier et je donnerai toute
mon énergie pour préserver ce Merveilleux qu’offre la musique

.  Oui, assurément, ma joie demeure!

propos recueillis en août 2025

 

 

 

LIRE aussi notre PRÉSENTATION du Festival de Sablé édition
2025  :
https://www.classiquenews.com/sable-sur-sarthe-festival-de-sab
le-2025-du-20-au-23-aout-2025-jean-sebastien-bach-fetes-
galantes-la-sportelle-carlo-vistoli-celine-scheen-mamadou-
drame-le-caravenserail-romain-leleu-sextet/
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